
GAZETTE DES CAMPAGNES

Choses et autres

V b-e& mmaire de la Sixième Livraison, Juin 1877. de la
••gaiue.Canagas*. "-1. lOcéan (Traduit du RecLueil du Co.

lonel Patten, Napïolbée Legendre -11. L'aveuglement scienti.
nILI l' e ShronR-. J.-III De la Musique Re-

1s. MPnneton.-IV lee Christiani4me dans l'Histoire,
Demers.-V. L'Fglise et l'Etat, P. Libératort, S. J -VI.

De s- Tassé-VII. Le pays des F
Jutes -rnNthilde d Camosse, Père Breci-ni.-lX

C pa risieanns Th. B.

Pr.*z T sier d l'Universdté Lavai-Les élèves en Droit à

FUm sd $vat n!ùnront plus rien désormais à envier à leur,
p~-~ o èree lsélèves en médecine. L'hon. juge Tessie-r

,a-xetAre les:prmemiers sur un pied d'égalité avec ceux ci.

en fondant deux prix en-argent, en faveur des élèves de li Fa-

tiy i e premier prix offert au coneours est de $30
et4~dm'i~d4ne de 690.

'%gbne gue diitres professeurs assez favorisés de la for

ta ödy lO fire; imitèront ce bel exemplem. Nul doute que ces

. t un des plus puissants moyens pour emncoirage-r l'émi-

pui vqui obtient ces prix se fait connaître avanta-.

g.emgnetdt~pelic, et après tout, ces sommes quoique peu
een déhaleuinépepvent jamais nuire, surtout à l'époque où

eMsodane-sVentrée dos vacances.-Le Noucellsle.

Prof P at.-Ce spéch liste continue à Québec son cours

etiae expérieces sur tous ies chevaux les plus vicieux qu'on

pgase daunenet'
Pa~jgesssedtrofesseur est déjà très-nombreuse et compte
o membres, au nombre desquels le Lieutenant Gouverneur.

lsW'Pye&ier Ministre, les personnages. les plus notables de la

necs du Prifesseur sont des plus intéressantes, et
-1 ä vi au dédièe toute attente

cheval vieigeux, rétif, ombrageux, ruant au moindre

-b;Ïhant mordre tout le monde, se cabrant tout à
S n gpraticable. Au bout de quelques instants, le Pro-

end.doeiWe'omme un mouton. Le cheval ne tressaiml-
rm 41 son du tambour, et méme lorsque la voiture qu'il

rñ srles -arrets.
ôser:dônne dÉs leçons de la manière la plus claire,

donnée d'une expérience.
assisté à une de ces séances. Au pre-

aiord,-ous'sericons- porté à croire qu'il y a artifice ou sorti

4 * dIispet-deM. Pratt, mais il n'en est rien. Son seul secret

sJJÏc 'ue;d*'ù* la-doe"eur et les bons traitements à l'égard de
eé-annui*ux qui ont été les victimes de ceux qui les brutalisaient
parded þØdd fo8Cts, voire même des coups de bAtons, à l'in-

ede ra1tlii/. -

Is jnvier d4ernier, jusqu'au 1er avril 30,300 m;nots de

pitat~tsjortés -de Québee aux Etats-Unis, et 100 0o
m ât été eîpdiés aur des navires. L'exportation de M ont-

yél, r la mènie date, a été de 400,000 minots.

Mgeimn..Partout,dauis les Cantons de Magog, Hatley, As>
eetWa #saIoU ofli une apparence magnifique, ainsi que les mé

gtye4 A-la'tê du lac Massawipi, près d'Ayer's Fla', l'org,
a ancée. Eugénéral;les champs sont beaux et promet

teibaVdcib."Par côntre dans Ces régions et dans les can

to en éral, nous dit-on, le foin est clair et court.

Les-sauterelles sont arrivées en grand nombre à l'Ange-
Gardien, comté de Rouville ; un cultivateur de cette paraissi

nd apport8 qu'il y en a certainement 600 à 700 boisseaux su'

sajMre. f1ftés sont encore petites, mais on craint qu'es nex

er 4grands, ravages d ici à la fin de la récolte. O îrouv

a& es:inffm4çatnassez grand nombre dans quelques rang

deepensO.de.St. Césaire.

.s »be à patates ont fait leur apparition duos tou,
gsdla.paoisse de St. Césaire, comté de Rouvine. Le>

* Mrgsgen yefaQvent leurse champadJe patateset détruisent

ceinsectes de telle sorte qu'ils font peu de raypgoes ; c'est V
exemple que doivent suivre les cultivateurs, paftou où ces in,
sectes font leur apparition.

- A propos di barbeau à patatei eun corçejpqndsnt A*Oià,
ouais au Journal de Québec, infrme que d.ap l'sle de Mont.
réal des champs entiers de patates sont aibandonnés à-la voracité-
de ces insectes detructeurs : personne ne songe à les détraire.
)e cette négligence imp irdonnab!e il résultera que non-- PWsO'

ment ces champs seront dévest8, maiiles lnsectes se iultlpliér'
ront à 1'infini, et couvriront les chanps dés campagnes anmrn'
nantes au printemps prochain, d's qwe les plants de .paàt
sortiront de terre. Dans les pays étri'uiers on a étdéfendu liao
de patates d'endroits où ces insectes ivitient fait des ravages, et.
on avai raison Dans nos camapages, les .corporatipps mun
pales devraient obliger non-seulmenet les cultivatearsimais iüus
les réddents des campagnes, hommes, femtnes.et enfantsi, às
mettre à Pouvre pour la destruction-de cesinsectes par tous Iêe
moyens jugés corvenables et les plm taieades. Que les cu1tivA'.
teurs qui ont réussi à détruire ces-insectes par certains ptocédW
s'empressent de les faire connAtie aux-antres culbatéurs, à
nous les communiquant. Ces procédés, qui pourraient ety' nò.
veaux et inconnus au plus grapd nombre de nos cultyateurs1 as.
ront publiés dans la Gazelte des Campagnes et pourro"a tre
utiles à la masse des cultivateurs.

La piière doit étie notre premier.recours. A chacune de se,
apparitions la Ste. Vierge, puissante médiatrice pour. les pés
chcurs, ne cesse (le répéte.r: " Mais priez, pries. mea enfantt:Z
Dieu vous exaucera en peu de temps, mon Fils se laisse t4î -

cher ! "-Faites chanter des grandes messes, et n'attendez pas
pour cela que le fléau destructeur exerce -ses ravagea dans vo'o
champs. Il faut en outre nécessairemient s'aider- Aide-toI, l'
ciel t'aidera.

C'est bien assez, môme trop, de notre négligence à l'égard des
mauvaises herbes, sans que nous restions indifférents quand W
s'agit de conserver ce qu'on peut appeler réellement le
des pauvres. " Soyons certfinls que là où l'on ne'àftachera på
à détruire ces insectes, des miliers de larves s'enfonoeront d4g
la terre à l'automne pour reparaltre au:priptemps prçelain à 1
tat d'insecte parfait, et dépospr. sur les jquwes pignts de'patatesy
dès leur sortie de terre, des milliers d'Sufs qui éclos seq'ont Awm.
tant de destructeurs de nos patates.

D'après une expérience que nous avons faitp, nous avons p
nous convaincre qu'une larve peut s'enfouir à huit pouces de pré-
fondeur dans la terre : c'est assez. pour nous faire etoire qu'ellä
peuvent faire face aux rigueurs de nos hivers, à une telle profd
deur, et nous revenir à l'état d'insete parfait au printemnp*. i
faut aussi pnser que six semaines suffisent pou- leur faitésubir
leur double transformation : larve et insecte parfi.it.,Lalùavieý:
continuellement occupée à Manher les feuilles de patates -pqn.
dant trois semaines consêcutii'a et l'insecte parfait, outre qu'iil
mange aussi la patate, pond un million d' -fA par saison. 1)ao
une semaine, deux insectes que nous tenions dans un globe ont,
produit 500 oufs, et ils n'étaient p4s en liberté.

AP si donc, cultivateurs, soyez tolte vigilance à l'égge ldg
insectes destructeurs de vos moissons, aptisi bien que poqt kA
mauvaises herbes- Vos chatmps sont infestes de chiendent, de

motarde et de marguerite blanche, et (ombien restent indiffé.
rents à cet égard. Le cultivatçur vigilant qui est sans cesse oeeu-
pé avec ses enfants à extirper les mauvaises herbes de son charmp,
aura le plus souvent à souffrir de la négligence deson voinqu.
aimera mieux se promener que de suivre l'exemple de son voisin
laborieux Les corporations municipales rehdraient un viitafb
seic' he à la sciété en établissat des èglements rigoureux put
l'extirpation des mauv ises hérbês, etne pas eraindre de Ïee
mettre à exécutiou à l'égard aie cuitivateum* qui cunnafissuts
peu lut.r imte ét eni négligeant ce tra14il ai utile à unebunne eub
ture, et qui e-t la ruine du cultihteur lIornqîiâl d'est pas-fait.

Lt Révd. M Poiré, curé de Ne.Anne, qui-s'était aperçù que
plusieurs cultivateurs de cette paroisse-se 'rêodulent -couipablés
de cette nég:igence, a cri, nicessaire, ian o-need f eesietmii
ons, a'attirer Pattention des autorits fiuièi c ettwL.
Nous espéroîns que ses recommandations dii b Âeeiu

ceux qui i appreient pas le tort qu'ils' casent ' ieùri toi4tQ


